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Les montres se dévoilent
dans une vitrine interactive

HORLOGERIE
Deux entreprises vaudoises
ont créé pour Hublot
un système d’exposition
qui se pilote sur internet.

Vous ne pouvez vous l’offrir, mais
vous rêvez de découvrir une
montre Hublot sous toutes ses
coutures. C’est désormais possi-
ble, en quelques clics de souris,
grâce à une nouvelle vitrine d’ex-
position interactive conçue par
les sociétés Dietlin Artisans et
FiveCo. Avec le soutien de la
marque horlogère de Nyon, qui a
signé l’exclusivité de ce concept
intitulé Fusion Explorer.

D’un côté, une boutique, un
atelier ou une exposition tout ce
qu’il y a de plus réels. Hublot y
expose une montre dans une
vitrine munie d’une microca-
méra. Via une télécommande, le
visiteur des lieux peut alors zoo-
mer et faire tourner cet objectif
autour de l’objet pour l’observer
en détail sur un grand écran
installé dans la pièce. L’exposi-
tion se poursuit dans le monde
virtuel: depuis le site web de
Hublot, les internautes peuvent,
eux aussi, guider à distance la
caméra durant deux minutes.

Après avoir conçu le présen-
toir Raptor, une vitrine sans
glace déjà destinée à Hublot,
Dietlin et FiveCo ont passé dix-
huit mois à développer ce nou-
veau projet. Il a notamment fallu
assurer le fonctionnement d’une
dizaine de câbles en mouvement

et d’une caméra de 100 gram-
mes, qui a exigé l’usinage de
134 pièces sur mesure. Dans un
monde horloger qui use – voire
abuse – de 3D, Xavier Dietlin voit
ce pilotage en direct comme un
atout: «Avec les images de syn-
thèse, on ne sait pas si la montre
existe vraiment, à force d’en voir
qui ne sortent jamais.»

Le patron de Hublot, Jean-
Claude Biver, qui a lui-même
demandé que cette vitrine-
caméra soit disponible sur le net,
estime pour sa part que le côté
innovant du produit correspond
bien à l’esprit de sa marque,
«tournée vers l’avenir».

Liste d’attente

Mais le système a son point
faible: une caméra peut être
commandée par une seule per-
sonne à la fois. Les internautes –
qui ont la priorité sur les visi-
teurs «réels» – devront donc
s’inscrire sur une liste d’attente
pour accéder à ce gadget. En cas
de succès, il faudra donc patien-
ter, puisqu’une seule vitrine est
actuellement active à Nyon,
avant la mise en place progres-
sive de onze nouvelles installa-
tions dans le monde d’ici à 2009,
pour un coût à l’unité de «quel-
ques dizaines de milliers de
francs», sans compter les frais de
développement.

Hier, Xavier Dietlin se voulait
donc rassurant: «Le problème de
l’accessibilité se résoudra avec
l’augmentation du nombre de
vitrines.» LAURE PINGOUD

Jean-Claude Biver, patron de Hublot, considère que cette nouvelle
installation se marie bien avec l’esprit progressiste de sa marque.
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Les opposants au musée
veulent un Grand Rumine
BEAUX-ARTS
Bellerive ou le centre-ville?
A moins d’un mois du scrutin
qui dira si les Vaudois
acceptent le crédit d’étude
d’un nouveau musée au bord
du lac, les référendaires
rappellent leurs arguments
en faveur du site de la Riponne.

VIVIANE MENÉTREY

Le photomontage est des
plus simples: la maquette
du nouveau Musée des

beaux-arts présentée par le canton
est grossièrement posée sur un
Léman gris et surplombée d’un
ciel brumeux. Barricadé en diago-
nale d’un bandeau jaune pétant:
«Non au crédit d’étude de Belle-
rive!» C’est sûr, vu sous cet angle,
le projet d’un musée au bord du
lac ne fait pas rêver.

Ça tombe bien, le comité réfé-
rendaire «Pas au bord du lac!»,
auteur du dépliant, ne veut pas du
projet du Conseil d’Etat. Il compte
bien convaincre les Vaudois de
voter non au crédit d’étude du
futur musée le 30 novembre pro-
chain. Mais le temps presse, et les
arguments des pour et des contre
commencent à sentir le réchauffé.

Hier, les opposants ont décidé
de frapper fort en réunissant leurs
têtes d’affiche dans l’entrée du Pa-
lais de Rumine. Au programme:
l’ancien directeur de la Cinémathè-
que Freddy Buache, l’ancien direc-
teur du Musée de l’art brut Michel
Thévoz, ou encore Franz Weber.
Jusqu’ici très discret, le bouillant
écologiste a fustigé «l’inculture»
du projet de Bellerive et «l’escamo-
tage» du Palais de Rumine. «On a
toujours refusé de le montrer, mais
c’est le chef-d’œuvre dont les pari-
siens seraient heureux!»

Car l’idée des anti-Bellerive est
bien de faire du neuf avec du
vieux: réaliser un Grand Rumine,
où cohabiteraient les musées des
beaux-arts et de zoologie, sans être
à l’étroit, grâce à la transformation
du bâtiment et à l’ajout de volu-

mes sur la place de la Riponne.
L’occasion pour le canton d’avoir
une véritable politique culturelle
globale, estiment les opposants, et
non plus de «saucissonner» les
lieux.

Trois possibilités au centre

Grands défenseurs de cette ré-
habilitation, le directeur des Ar-
chives de la construction moderne
Pierre Frey et le muséographe
Julien Goumaz ont tour à tour
présenté leurs variantes pour gar-
der les collections au centre-ville.
Le premier en soulignant «l’extra-

ordinaire potentiel du palais», à
l’instar de l’ancien Prado, à Ma-
drid, réhabilité il y a peu. Son idée,
déplacer la Bibliothèque canto-
nale et universitaire à l’extérieur,
et réaménager l’espace laissé libre
pour les collections du musée.
«Mais Rumine ne résout pas
tout», prévient Pierre Frey. Et de
proposer la création d’un bâti-
ment à deux niveaux sur la place
de la Riponne, à l’endroit de l’an-
cienne Grenette.

Autre variante: l’aménagement
de l’ancien cinéma Romandie,
«pour y mettre des stocks visita-

bles», et la création, en surface,
d’une halle d’expo temporaire, ex-
plique Julien Goumaz. L’idée d’un
nouveau bâtiment sur la rue du
Tunnel, au-dessus des anciennes
pompes à essence, est aussi avan-
cée. Coût des projets? Trop tôt
pour le dire, mais à coup sûr
moins cher sur le long terme,
assure-t-il.

Surtout, un musée au centre-
ville permettrait à la Riponne d’ac-
quérir son statut de place et de
dynamiser l’espace, s’enthou-
siasme le muséographe. «Car les
volumes sont là.» £

CITADINS Pierre Frey et Franz Weber ont rappelé hier devant le Palais de Rumine pourquoi
ils ne veulent pas d’un nouveau Musée des beaux-arts au bord du lac. Trois solutions pour

une réhabilitation du bâtiment de la Riponne ont été présentées. LAUSANNE, LE 5 NOVEMBRE 2008
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